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Un job de rêve ?


Je commence à me demander si je n’ai pas un peu trop idéalisé ce job.

J’ai passé plusieurs jours à prendre des cafés avec des collègues que je devais “absolument rencontrer”, dixit Pauline. 

Et maintenant, je suis reléguée dans un bureau du département créatif, au travail des textures. Mon premier projet consiste en la modélisation de la sensation de marche. Oui, vous avez bien entendu, la marche ! Je fais des dizaines et des dizaines de simulations de jambes et de pieds qui se déplacent !

S'agirait-il d’une vengeance de Jake, qui m’aurait collée avec un fétichiste des pieds ? 

Ça serait petit, ça ! 

D’ailleurs, je ne l’ai pas revu depuis mon arrivée dans les bureaux de Dream. J’avais cru déceler dans son regard une complicité liée au rêve que nous avons partagé. Et à chaque fois que j’y pense, le rouge me monte aux joues. Comment est-ce que je vais réagir, si je me retrouve seule avec lui ? Est-ce que je ferai semblant de rien ou faudra-t-il que je mette les choses au clair ? Et en même temps, pour dire quoi ?

Alors, écoutez, Jake, notre baise de l’autre jour est de loin la meilleure que j’ai eue depuis… toujours. Et vous ? Moi, je suis partante pour recommencer. Est-ce que je vous ai fait un peu oublier votre femme ?

Argh, au secours… Ellie, tu veux vomir ou quoi ? S’il se rend compte que tu n’es pas capable d’empathie, ou pire, que tu veux remplacer sa femme décédée, il risque de t’éjecter aussitôt de sa vie, de son entreprise, voire de demander une injonction d’éloignement.  

C’est sûr, il va te prendre pour une folle. 

Mais en vrai, j’espère une rencontre qui ne viendra sans doute jamais. Je ne suis pas certaine que les employés de Dream croisent leur big boss tous les quatre matins. 

En attendant, je textualise des pieds, des jambes, et je les mets en mouvement sans trop savoir pourquoi. Jake Cohle m’a parlé d’un projet ultra-confidentiel, mais là j’avoue que c’est un peu flou pour moi. Je pouffe toute seule devant mon écran. Je n’aurais jamais cru que je serais cantonnée à ça, chez Dream. 

Du coup, je tue le temps en effectuant ce que je fais de mieux, je vais dans le détail, à la limite du perfectionnisme. Il s’agit de ne pas louper ma période d’essai, j’ai besoin de ce job pour payer mes factures et aider mes parents. 

Alors, je m’amuse à marcher dans l’open space, malgré les regards intrigués des collègues, pour connaître la sensation de mes pieds lorsqu’ils touchent le sol. J’ai même retiré mes chaussures et mes chaussettes pour mieux ressentir. 

C’est donc les pieds nus que Pauline Marsel me découvre, en milieu de matinée. Son étonnement se traduit par un léger haussement de sourcils. 

Je me marre intérieurement. Elle doit penser que les développeurs sont un peu perchés.

‒ Jake Cohle t’attend dans le hall. Il doit faire une annonce.

Sans vérifier si je la suis, elle repart aussi vite qu’elle est apparue. 

Jake… Jake Cohle fait un discours et il m’attend dans le hall. Mais pourquoi ? Je ne pense pas qu’il me ferait convoquer par sa directrice des RH s’il voulait me parler de notre rêve, encore moins dans l’entrée. 

J’enfile à toute vitesse mes chaussettes et mes baskets. Lorsque j’arrive en haut du grand escalier, des centaines d’employés de Dream sont en train de s’amasser dans le hall pour écouter leur leader. Je m’apprête à les rejoindre, mais Jake me fait signe de rester à ses côtés. Je fronce les sourcils en priant pour qu’il ne me mette pas sur le devant de la scène.

Je n’ose pas le regarder, de peur que toute l’entreprise devine ce que nous avons fait ensemble. Un flash revient aussitôt me hanter. L’arôme épicé et boisé de son parfum, le goût de ses lèvres, la sensation de ses mains sur mon corps... Une bouffée de chaleur envahit mon bas ventre.

Non, Ellie ! Ça ne va pas la tête. C’est tellement pas le moment de penser à ça…

À côté, Jake n’arrête pas de regarder sa montre. Que lui arrive-t-il ?

‒ Il est en retard ! 

Je ne suis pas sûre qu’il s’adresse à moi, alors je ne réponds pas. 

Après quelques secondes, Jake s’avance vers le hall et amorce son discours.

‒ Mes chers collaborateurs, aujourd’hui est un grand jour pour nous ! Nous sommes à l’aube d’un grand projet. Cette nouvelle étape va révolutionner le quotidien de milliers de personnes en œuvrant pour leur bonheur et en leur permettant d’évoluer de la plus belle des manières.

J’entends le téléphone de Jake sonner, il s’interrompt une fraction de seconde avant de poursuivre. Il en faut plus pour déstabiliser notre homme. Par contre, lorsque le mien vibre une puis deux fois, j’avoue avoir beaucoup plus de mal à me concentrer sur le discours de mon patron. 

Je fronce les sourcils. 

Mince, qui ça peut bien être ? Ce n'est pas du tout le bon moment. Je constate alors que je ne suis pas la seule à m’agiter. Plusieurs collègues ont sorti leur smartphone. Des murmures se font entendre, des têtes se tournent dans tous les sens.

Mais qu’est-ce qui se passe ?

Jake le remarque aussi et s’interrompt, mécontent.

Mark débarque en haut des escaliers sur ces entrefaites, rouge et à bout de souffle.

‒ Il y a une ado dans le coma … et un hashtag, #BadDream !
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Un shampoing goût pêche


Le visage de Jake se referme. Il réfléchit à toute vitesse, je l’ai suffisamment observé pour savoir ça. Il évalue déjà l’impact de cette annonce sur l’entreprise. Ça doit être mauvais, car il interrompt son discours, enjoint tout le monde à retourner au boulot et s’éloigne à grands pas, les sourcils froncés.

Je suis un peu perdue par ce retournement de situation. Heureusement, mon téléphone me sauve de l’errance. Je décroche. 

— Ellie, qu’est-ce qui se passe ? me crie Lisa dans l’oreille.

— De quoi tu parles ?

— Mais de cette ado dans le coma. Est-ce que c’est vrai ?

— Toi aussi, t’es au courant ? On vient de l’apprendre, j’en sais pas plus.

— C’est dans tous les journaux, Ellie. Tu devrais te renseigner, parce que si ce hashtag est réel, ça craint !

— Je vais demander, OK ?

Je raccroche sans laisser le temps à ma coloc de répondre. Elle a horreur de Dream, alors si cette histoire de coma est véridique, elle va s’en donner à cœur joie.

Je me précipite dans les couloirs et tombe sur Pauline, qui pianote frénétiquement sur son téléphone en assénant des consignes aux membres de son équipe. L’ambiance est électrique. Comment la situation a-t-elle pu dégénérer en un claquement de doigts ? C’est surprenant.

Je m’approche doucement de la directrice des ressources humaines, bien décidée à en apprendre plus. Elle a renvoyé toutes ses ouailles effectuer des missions qui ne m’intéressent pas vraiment.

— Euh… Pauline ? Excuse-moi de t’interrompre, mais qu’est-ce qui se passe ? 

Elle lève les yeux de son écran, les sourcils quelque peu arqués.

— Oh, Ellie, c’est toi. En fait, il y a un jeu qui remporte un énorme succès chez les ados d’Ooni, en ce moment. Je ne sais pas si tu en as entendu parler ? Bref, cette jeune fille dans le coma a voulu faire comme dans le rêve, mais en vrai. Parfois, je me demande ce qu’il leur passe par la tête, à ces ados.

Pauline semble d’un coup fatiguée, je remarque ses traits tirés sous son maquillage et son éternel sourire. Mais le moment s’évanouit aussi vite qu’il est apparu et la DRH remet son masque.

— Ne t’inquiète pas, Ellie, retourne bosser. Une de nos équipes est déjà sur le coup.

Pauline m’offre un sourire réconfortant et s’éloigne dans le couloir. Si sa réponse est censée me rassurer, c’est raté. J’ai bien vu comment elle tripotait nerveusement son téléphone entre ses doigts. Et si la situation était plus grave qu’annoncée ?

De retour à mon bureau, je n’arrive pas à me concentrer, alors je décide de compulser les informations en ligne. Ça fait la Une de tous les journaux ! La jeune fille a avalé du shampooing goût pêche “pour tester”. Le personnel médical a choisi de la plonger dans un coma artificiel afin de faciliter le lavage d’estomac et de s’assurer que le poison s’évacue correctement. Ils décrivent la victime comme étant une jeune ado désorientée. En même temps, qui ne l’est pas, à cet âge-là ? Elle serait aussi très influençable et en proie à un désir d’identification très fort. Mais qu’est-ce qu’ils en savent ? Selon les journalistes, c’est son souhait de s’intégrer qui l’aurait poussée à jouer à Ooni.

Une vidéo de sa mère tourne en boucle sur toutes les chaînes d’info. La femme a un visage sévère, un chignon duquel s’échappent quelques mèches, les yeux cernés. Elle s’insurge de ce que fait Dream à la population, et notamment aux plus vulnérables, les ados.

— Il est temps que l’entreprise prenne ses responsabilités et interdise les comportements dangereux sur Ooni. Il faut renforcer la sécurité pour que nous, parents, dormions sur nos deux oreilles !

C’est le discours d’une personne qui souffre d’avoir été impuissante à aider son enfant, je m’en rends compte. Elle se montre très vindicative à l’égard de Jake Cohle. Je me demande comment il va gérer cette situation.

Lorsque j’essaye de me remettre au boulot, toute cette histoire m’empêche à nouveau de me concentrer. Je file chercher un café, pour me changer les idées, et tombe sur Mark à la cafétéria. Il grignote un donut qu’il a l’air de savourer. Je m’installe avec lui, j’ai besoin de compagnie.

— Ah, Ellie, toi aussi tu es mal à l’aise avec toute cette affaire ?

Je hoche la tête.

— Quand t’y penses, c’est paradoxal, tout ça ! Notre boulot, c’est de faire rêver les gens, de leur fournir des expériences uniques et fortes en émotions qu’ils ne trouvent pas dans leur quotidien. Et là, on devient les méchants parce que c’est en train de dégénérer dans le réel ! Les collègues le vivent très mal, me raconte Marck entre deux bouchées.

— Je peux les comprendre ! Pour moi aussi, Dream, c’est toute ma vie ! Je n’arrive pas à imaginer ce qu’il se passerait si les services municipaux ou judiciaires venaient fourrer leur nez chez nous. Dream a réussi à s’octroyer une liberté qu’on doit absolument garder, tu ne crois pas ? 

Mark opine en se léchant les doigts.

— T’imagines, si on passait sous la tutelle d’État, au secours ! On deviendrait une administration avec toutes ses strates et ses dysfonctionnements !

Mark sourit. Je fronce le nez. Non, je ne préfère pas y penser.

— En tout cas, je sais pas toi, mais moi je m’éclate sur mon nouveau poste. Je remplace un gars qui est parti à la retraite. Et je dois travailler sur la progression du “Haunted Park”. T’en as entendu parler ?

— Ce sont les rêves dans lesquels les utilisateurs s’amusent à se faire peur, c’est ça ? Du style, lorsqu’ils vont dans un cimetière en pleine nuit ou visitent une maison hantée ?

— Exactement ! Et crois-moi ou non, mais ce sont des rêves plus complexes qu’on pourrait le penser, qui demandent une excellente expertise. Il y a tout un cheminement à créer pour faire monter la pression juste comme il faut.

— Un peu comme dans les films de Carpenter ou Romero ?

— Précisément, il faut savoir comment doser parfaitement les effets pour que la personne en ressorte marquée, mais dans le bon sens du terme, bien sûr ! C’est passionnant ! 

Mark reprend une bouchée de donut et laisse tomber un peu de confiture sur la table sans s’en rendre compte.

— Et toi, Ellie, tu bosses sur quoi ?

La question peut sembler anodine, mais Mark me donne l’impression de fureter à la recherche de sensationnel. Il a détecté que, lors du recrutement, je n’avais pas voulu répondre à son interrogation, et il revient à l’attaque. Comment je vais pouvoir esquiver ? Il faudra bien, qu’un jour, j’explique ma spécialité ? Que je sois capable de dire ce que je fais sans être embarrassée !

Un cri de surprise m’offre un répit. Un collègue se précipite et colle son front à la baie vitrée qui donne sur la rue. Puis un autre l’imite.

— Merde, y a des journalistes et des manifestants !
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Les manifestants



Je n’ai pas vraiment réussi à me concentrer pour travailler de toute la journée. L’histoire de cette ado me chagrine, je pensais que Dream était sans danger. Mon arrivée au sein de l’entreprise commence sur les chapeaux de roues, dis donc !

Je quitte la tour pour rentrer. Au niveau de l’entrée, je distingue la foule sur le parvis, plus nombreuse que tout à l’heure. Les manifestants ont déjà fabriqué des pancartes avec des petits mots doux. Je vois de loin des “Laissez nos enfants rêver en paix” ou “Ooni = danger”, ou encore “Je veux du real dream et pas du bad dream”. Les journalistes s’en donnent à cœur joie, trop heureux d’être en première ligne. Ils interviewent à tour de bras les protestataires.

J’hésite à sortir, je n’ai pas très envie de me retrouver au milieu de cette foule indignée. Je prends une inspiration, relève ma capuche et m’engouffre vers l'extérieur en décrivant un arc de cercle pour éviter la cohue. Je suis harcelée par les slogans scandés et les regards en colère des manifestants. J'accélère le pas pour échapper à cette morgue. Du coin de l'œil, j’aperçois Jake en pleine conférence de presse avec des dizaines de journalistes. Il est impassible, concentré, en parfaite maîtrise de l’exercice. 

Quel homme ! 

Il a un courage incroyable. Moi, je serais incapable de faire front, de parler devant toute cette foule agitée. Même si j’aimerais aider Dream, et surtout Jake, à braver cette nouvelle difficulté. Mais comment ? De quelle manière pourrais-je me rendre utile, depuis mon poste de petite programmeuse à peine débarquée dans l’entreprise ?

Je décide de faire un crochet par le magasin de Shafir pour retrouver Lisa. Je n’ai pas envie d’être seule, j’ai besoin de débriefer.

Ma coloc m’accueille avec son habituelle joie de vivre et son sourire réconfortant. 

— Hello, ma belle, comment vas-tu ? T’as du nouveau sur cette ado dans le coma ?

Eh bien, on saute direct dans le vif du sujet, sans préliminaires, à ce que je vois !

Le magasin est presque vide, Shafir s’occupe de sa dernière cliente avant de nous rejoindre. Lui aussi est intéressé par la nouvelle du jour.

Je hausse les épaules. 

— Pas beaucoup plus que ce que je t’ai dit tout à l’heure. Y’a une équipe de Dream qui est sur le coup, pour comprendre ce qui s’est passé. Et Jake Cohle fait son boulot de chef d’entreprise, il répond aux journalistes.

— J’ai eu mes parents au téléphone toute la journée, m’explique Shafir, ils sont super inquiets. Ils craignent que ça crée un précédent et que les gens aient peur d’utiliser Dream après tout ça.

— Tu peux rassurer tes parents, Shafir. Jake est très soucieux des autres et de leur bien-être, tu sais, il ne laissera pas la situation dégénérer !

— Permets-moi d’en douter un peu, réplique Lisa avec une moue. Ton patron ne peut pas faire comme si de rien n'était en attendant que la tempête passe et reprendre ses activités comme avant, il doit mettre en place des mesures. Mais du coup, ça voudrait dire restreindre un média que les ados adorent parce que, justement, il est sans limites, et il perdrait de son intérêt !

— C’est ta thèse qui te rend si philosophe ?

Ma remarque nous fait rire gentiment. Mais au fond de moi, je sais que Lisa a raison. Les décisions que Jake va devoir prendre risquent de constituer un tournant majeur pour la boîte, la situation est délicate.

— J’aimerais pouvoir l’aider… Pas forcément à réfléchir aux bonnes décisions, ça je pense qu’il peut y arriver, il doit avoir l’habitude. Mais je voudrais lui donner un coup de main, trouver quelque chose à faire.

— Tu peux le lui dire, déjà, suggère Shafir. Peut-être qu’il n’ose pas embêter les salariés avec ça. Enfin, moi, à sa place, je ne me permettrais pas.

Je hoche la tête. Jake n’est pas très sociable, en vrai, donc ça m’étonnerais qu’il soit du genre à demander de l’aide facilement.

— En tout cas, l’ambiance était bizarre, au bureau. On entendait les manifestants, qui se sont relayés toute la journée, et je peux vous assurer qu’ils sont remontés ! 

— Oh, ma pauvre ! Ils ne t’ont rien fait, au moins ?

C’était Shafir, je ne suis pas habituée à autant de sollicitude de sa part et ça doit se voir sur ma tête incrédule.

— On peut quand même les comprendre, renchérit Lisa en croisant les bras sur sa poitrine.

Je maugrée un peu dans ma barbe. Elle a raison et nous le savons toutes les deux. Je préfère me taire. La sonnerie de mon téléphone me sauve de la gêne qui menaçait de nous submerger.

— Ah, maman, coucou. Comment allez-vous, papa et toi ?

— Il est stable, Ellie, ne t’inquiète pas. Je n’appelle pas pour ça, je voulais savoir comment toi tu vas, ma chérie? Avec tout ce qu’on entend aux infos, je m’angoisse.

— Ça va, maman, t’en fais pas pour moi.

— Tu sais qu’avec ton talent, tu pourrais trouver un boulot n’importe où ailleurs ! Alors si le contexte devient trop compliqué, promets-moi de quitter ce job, d’accord ?

— Moui, maman. Mais tu sais, ce n’est pas si grave. Les journaux dramatisent toujours. Et puis, Jake va régler la situation, tu verras. Allez, faut que je te laisse. À plus, maman !

Une idée commence à germer dans mon esprit. De retour à l’appartement, je suis décidée à la mettre en œuvre. Ooni est un espace destiné aux 13-18 ans. Il est strictement interdit aux adultes ! C’est ce qui fait d’ailleurs sa renommée et son succès. 

Mais moi…

En tant que développeuse…

J’en détiens les codes d’accès ! 
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Ooni



C’est assez grisant de briser un interdit ! Je me balade dans Ooni, invisible grâce à mon code d’accès de développeuse. Le lieu est magnifique, c’est un mélange de merveilleux, de festif, d’amusement et tout est très coloré.

J’aperçois un énorme mall rempli de magasins dont les objets semblent animés − on se croirait sur le Chemin de Traverse d’Harry Potter ! Je déambule dans une fête foraine où les manèges montent jusque dans les étoiles. Puis je débarque sur une plage avec des dinosaures vivants qui se comportent comme des chiens… et je n’en suis qu’à dix minutes de visite !

Chaque lieu grouille d’ados qui s’interpellent, rigolent, se bousculent, s’amusent. J’avais lu des articles sur Ooni, qui expliquaient et tentaient d’analyser le succès de la plateforme auprès des jeunes ; mais là, j’ai bien l’impression que cette nuit, les chiffres explosent. J’imagine que les journalistes ont contribué à faire de la pub pour Ooni, sans le vouloir. La curiosité humaine, c’est ce qui nous permet de repousser toujours plus loin les limites.

Je me promène dans les différentes ambiances, un grand sourire aux lèvres. Je me laisse tenter en matérialisant un avatar ado, malgré l’interdit. Je fais attention de rester à l’écart, mais j’ai très envie de tester un des nouveaux challenges qui fait fureur en ce moment sur Ooni, et qui est la raison de ma présence. L’idée est d’engouffrer des objets incongrus et énormes (bateaux, immeubles, montagnes…) le plus vite possible. Les concurrents, à l’image des plus gros mangeurs de saucisses, se tiennent côte à côte et engloutissent tout ce que les animateurs leur présentent. Les spectateurs sont ravis, des fans encouragent leur champion, c’est une ambiance festive et bon enfant, divertissante. 

J’attrape au vol le cockpit d’un avion qu’un joueur n’a pas réussi à avaler et l’ingurgite en une bouchée.

Oui, oui, vous avez bien lu ! 

Mais ce que je ne savais pas, c’est que les organisateurs ont pris l’habitude de modifier les goûts pour corser le challenge.
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